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Le secrétaire d'État aux Affaires extérieures,
M. Joe Clark a rencontré le secrétaire d'État
américain, M. George Shultz, à Calgary
les 27 et 28 octobre dernier.

Cette rencontre s'inscrivait dans le cadre
des consultations trimestrielles entre les
deux ministres. Elle avait pour but de passer
en revue les questions bilatérales impor-
tantes inscrites à l'ordre du jour et d'aborder
les grandes questions internationales.

Cette fois, le commerce entre les deux
pays a été le principal sujet abordé.

L'année dernière, le commerce canado-
américain a représenté plus de 150 milliards
de dollars; il s'agit des rapports commerciaux
bilatéraux les plus volumineux au monde.

Au cours d'une conférence de presse,
M. Shultz a souligné qu'il était optimiste et
qu'il serait vraisemblablement possible de
signer un accord visant à accroître le com-
merce entre les deux pays. « Nous ap-
puyant sur ces consultations préliminaires,
nous jugeons qu'il sera possible d'entrepren-
dre des négociations bilatérales officielles
dès le début de 1986, > a-t-il déclaré. « Le

Canada est de loin notre partenaire commer-
cial le plus important », a noté M. Shultz
qui a placé le Canada devant la Communauté
économique européenne et le Japon.

Certains économistes prédisent qu'une
libéralisation du commerce pourrait améliorer
de 5 % au moins la situation économique du
Canada, tout en apportant des avantages
aussi significatifs aux États-Unis.

Pour sa part, M. Clark, lors d'une allocu-
tion prononcée à l'occasion d'un déjeuner
offert en l'honneur de M. Shultz, a fait re-
marquer que les États-Unis investissent au
Canada deux fois plus qu'au Japon et davan-
tage que dans les dix nations de la Com-
munauté européenne. Il en va de même
pour les activités commerciales. Nos deux
navn snnt l'un nmur l'autre le marché oui con-

ilvva . ..................
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L'énergie, si importante pour les Alber-
tains et les habitants de Calgary, est un élé-
ment vital parmi tous les intérêts que nous

partageons. Le Canada est le plus grand
fournisseur étranger de gaz naturel et d'élec-
tricité et la deuxième grande source d'hydro-
carbures pour les États-Unis. Les pipelines

et gazoducs franchissent la frontière en
de nombreux points; des connexions de
réseau électrique existent entre cinq pro-
vinces canadiennes et des États américains.
Les aménagements hydro-électriques de la

Voie maritime du Saint-Laurent et du fleuve
Columbia sont un témoignage de notre col-
laboration dans la mise en valeur et l'exploi-
tation de nos ressources communes.

« C'est grâce à un esprit de coopération,
et non d'affrontement, que nous sommes

parvenus à établir ce genre de relation, » a
déclaré le ministre canadien.

« L'Alberta en est maintenant au stade
où nous pouvons transmettre à notre tour
les connaissances spécialisées que nous
avons acquises dans des domaines comme
la construction de pipelines. L'exploitation
de nos sables bitumineux et l'exploration
menée dans la région de la mer de Beaufort

et d'Hibemia constituent la nouvelle frontière
dans la mise en valeur des ressources éner-
gétiques. Les échanges de technologies et

la diffusion de savoir-faire humain ont, dans
une très large mesure, été épargnés par les
tarifs douaniers ou autres barrières. Nous
voulons qu'il continue d'en être ainsi.

Nous voulons assurément accroltre notre
commerce. Et pour atteindre ce but, nous
nous tournons vers notre principal marché.
Nous voulons engager des pourparlers avec
les États-Unis pour maintenir et renforcer
l'accès aux marchés pour nos deux pays. En

tant que gouvernement, nous sommes prêts
à prendre cette mesure parce qu'elle repré-
sente la meilleure chance pour les Canadiens
qui veulent un emploi, » a ajouté M. Clark.

Rappelons que le premier ministre Brian
Mulroney, dans sa lettre du 1er octobre
au président Ronald Reagan, a proposé que

les deux gouvernements entreprennent des

démarches en vue de:
• conclure un nouvel accord commercial
bilatéral visant à réduire les barrières com-
merciales; et
a accroltre et consolider l'accès de chaque
pays aux marchés de rautre.

Carrefour du meuble

La troisième édition du Carrefour interna-
tional de l'ameublement se tiendra, du 3 au

6 octobre 1986, au Palais des Congrès de

Montréal. Conçu pour les professionnels, les
acheteurs et les spécialistes, les designers
et les architectes, mais ouvert le dimanche
au grand public, ce salon sera l'une des
manifestations canadiennes de l'art de vivre
dans l'habitat contemporain.

L'ACDI et le Sahel, une stratégie à long terme

Mme Monique Vézina, ministre des Rela- Faso, elle a mis sur pied, en collaboration

tions extérieures, a procédé, en juin dernier, avec les populations rurales, un programme

à Montréal, au lancement d'une nouvelle de microréalisations grâce auquel on a entre-

publication de oAgence canadienne de déve- pris des travaux d'hydraulique villageoise et

loppement international (ACDI) intitulée : d'irrigation de périmètres agricoles ainsi que

Une solution à long terme pour le Sael a. Pré- des cultures de contre-saison. Au Burkina

parée à l'intention des organismes et des Faso et au Niger, elle assure la protection des

personnes s'intéressant au développement végétaux en collaboration avec Agriculture

international et à la crise africaine, cette bro- Canada, tandis qu'au Mali elle joue un rôle

chure expose la stratégie qui soustend raide très acUf dans la restructuration des marchés

canadienne bilatérale aux pays du Sahel. céréaliers qui, jusqu'ici, n'ont pas pleinement
favorisé les populations rurales productrices.

Principaux objectifs Dans ce pays, elle apporte également une

Au cours des prochaines années, l'ACDI aide considérable aux populations de la ré-
. - . -ehal t0r aion du Kaarta à propos de la réalisation

Déjà, ragence a pris des mesures prati-
ques qui reflètent bien ces grandes orienta-
tions. Ainsi, au Niger, au Mali et au Burkina

(AQOCI) a rendu public un projet d'action
globale d'organisations non gouvernemen-
tales (ONG) canadiennes au Sahel.

Fauteuil à bascule et tabouret conçus el
fabriqués par la compagnie Dutailier Inc. de
Saint-Pie-de-Bagot (Québec).

Le Carrefour international de l'ameuble
ment sera un véritable salon d'affaires, le lie
privilégié d'échanges mondiaux auxquel

participeront les délégations des pays étrar
gers qui souhaitent prospecter le march
canadien, les importateurs et distributeur
exclusifs de produits de design Internationa
les producteurs et les créateurs d'ici.

Démarches entreprises
Afin de faire de ce Carrefour un plein su,
cès, un certain nombre d'actions direct(
sont dès à présent entreprises auprès dE
bureaux commerciaux et des créateurs (
différents pays. Des producteurs importar
de plusieurs pays à l'avant-garde du desig
tel l'Italie, la France et le Danemark, ont de
manifesté leur intention d'y participer.

Un grand prix de la création sera accor
au mobilier et/ou au luminaire canadien
plus innovateur lors d'un concours s'adrE
sant aux designers professionnels.

De plus, des modules de décoration illi
trant différents types de vie seront coni;
sur place par des créateurs internationa

Enfin, on pourra assister à une série
colloques dont l'un portera sur les secr
de la mise en marché du mobilier contE
porain, et un autre sur léclairage de l'ave
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Une plus grande crédibilité internationale Pour maîtriser la tension

Le Canada a récolté à Sofia les fruits d'un tra-
vail de fond accompli depuis deux ans pour
réformer l'Unesco. L'aptitude du Canada
à susciter des compromis, son image ras-
surante de nation modérée désireuse de
trouver des solutions au lieu d'enterrer les
problèmes, ainsi que son leadership, s'en
sont trouvées renforcées au cours de cette
23e Conférence générale de l'Unesco.

Nos succès diplomatiques, confirmés à
Sofia par l'élection de Canadiens à trois orga-
nismes intergouvernementaux évoluant au-
tour de l'Unesco - le Bureau international
d'éducation, le Programme hydrologique
international, le Comité du patrimoine mon-
dial - ont assis plus fermement que jamais
la crédibilité du Canada au sein de la com-
munauté internationale.

De plus, la ville de Québec figurera dé-
sormais au palmarès des quelque 180 sites
inscrits sur la liste du patrimoine mondial
de l'Unesco, soit les sites d'importance
mondiale, jugés en fonction de leur voca-
tion culturelle. La ville de Québec devient
donc le neuvième site canadien à être choisi
Par l'Unesco. Elle côtoiera, sur le plan in-
ternational, le Palais de Versailles, le Centre
historique de Florence, le Temple de Boro-
budur en Indonésie, etc. ou, au Canada, le
Parc national Nahanni dans les Territoires du
Nord-Ouest ou le parc Kluane au Yukon.

Il faut préciser que la mise au point du
Premier ministre Mulroney, à la suite du dis-
Cours du ministre des Relations extérieures,
Mme Monique Vézina à Sofla, expliquant
que le Canada n'avait pas l'intention de quitter
l'Unesco, a donné encore plus de poids aux
interventions de la délégation canadienne.

« Au sujet de l'utilité des activités de
l'UNESCO, je tiens à souligner l'importance
que le Canada attache à ce que fait notre or-
ganisation dans les domaines des sciences,
de la condition féminine et de l'éducation.

Pour ne parier que des grands program-
mes dans ce dernier secteur, qu'il s'agisse
d'éducation permanente et d'éducation des
adultes, d'alphabétisation, de démocratisa-
tion et d'amélioration de l'éducation de base,
d'égalisation des chances d'accès pour les
jeunes filles et les femmes, d'éducation des
personnes handicapées et ainsi de suite,
le Canada a beaucoup participé à leur défi-
nition et il les appuie avec enthousiasme, »
a-t-elle déclaré.

Le Canada poursuivait essentiellement
deux buts à la conférence générale : pro-
téger le fragile consensus du conseil exé-
cutif sur la croissance zéro du budget de
façon à redonner confiance aux contribu-
teurs; s'accorder aux réalités concrètes du
départ américain et resserrer les champs
d'action des programmes de l'Unesco pour
éviter le double emploi avec d'autres orga-
nismes multilatéraux.

D'autre part, lors de son séjour en Bulgarie
Mme Vézina a discuté avec le président du
Comité de la culture, M. Georgi Yordanov,
de la possibilité de présenter à Montréal
une exposition sur la Thrace.

Le ministre a aussi eu des entretiens sur
les relations bilatérales canado-bulgares
avec le ministre des Affaires étrangères,
M. Petar Wladonov. Enfin Mme Vézina a
rencontré le président de l'Union agro-
industrielle nationale, M. Alexander Petkov
pour discuter de nos relations commerciales.

Des octets qui voyagent
Un produit de fabrication québécoise rapide,
compact, reconnu aux États-Unis et en
Europe, Traitex International, le tout nouveau
logiciel de traitement de texte vient d'être
lancé par une jeune entreprise de Sher-

ixtérieures, Mme Monique Vézina, et l'ambassadeur dt,
auprès de l'Unesco, M. Ian Clark, ont rencontré des
,rticipalent à la 23e Conférence de l'Unesco à Sofia.
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Expansion du commerce entre le Canada et le Japon

Le ministre de l'Expansion économique ré-
gionale, M. Sinclair Stevens, a effectué, à
la mi-septembre, un voyage au Japon qui
s'est soldé par la signature d'une entente en
vue de promouvoir la coopération industrielle
entre les deux pays.

Au début, cette coopération se limitera
aux domaines de la machinerie de pointe,

M. Sinclair Stevens
de la céramique et de la microélectronique.
M. Stevens a déclaré que pour le ministre
japonais de l'Industrie et du Commerce inter-
national, M. Keijiro Murata, et pour lui-même
cette coopération stimulera les échanges
technologiques entre les deux pays au ni-
veau du secteur privé. Aussi chargeront-ils
des membres de leur ministère d'établir les
secteurs propres à tirer particulièrement
profit de projets conjoints.

« Le projet commun à l'étude de Suzuki-
General Motors, qui permettrait la construc-
tion de petites voitures au Canada, serait jus-
tement un secteur où cette coopération pour-
rait devenir réelle,» a mentionné M. Stevens.
< Suzuki, a-t-il rappelé, utilise des robots in-
dustriels perfectionnés à son usine de mon-
tage de voitures à Kosai, dans le centre
du Japon. Il est extrêmement stimulant, a

, l eIa miniRtra de oenser aue General

Quant à l'endroit où sera située cette usine,
le ministère fédéral exposera en détail tous
les lieux disponibles et propices, mais les
sociétés prendront la décision finale.

Commerce et investissements
D'autre part, le ministre de l'Énergie, des
Mines et des Ressources du Canada,
Mme Pat Carney, s'est aussi rendue au
Japon le 22 septembre pour s'entretenir avec
les dirigeants gouvemementaux et des repré-
sentants du monde des affaires de ce pays.

Mme Carney, au cours de sa visite qui a
duré six jours, a discuté des possibilités
d'investissements et d'échanges commer-
ciaux dans le secteur de l'énergie créées par
la nouvelle orientation de la politique du
Canada. Elle a affirmé que la réaction très
favorable du monde des affaires interna-
tional, prouve que nos nouvelles politiques
énergétiques et commerciales réussiront à
stimuler la croissance économique.

Le ministre a souligné que « le Japon
peut lui aussi profiter de ces changements
de politiques, plus particulièrement dans cer-
tains secteurs importants du commerce bila-
téral, tels ceux du charbon, de l'énergie
nucléaire, et des hydrocarbures >.

Mme Carney a rencontré le ministre
de l'industrie et du Commerce international
du Japon, M. Keijiro Murata, et les prési-
dents des sociétés engagées dans lie pro-
jet canado-japonais de gaz naturel liquéflé.
Elle a échangé également avec le prési-
dent de la Société d'aménagement électri-
que, le président de la Société pétrolière
nationale du Japon, et des dirigeants de
l'industrie japonaise de la sidérurgie. Le
25 septembre, la ministre était reçue par

le Keidanren, une fédération d'organisations
commerciales du Japon.

Entretiens de Toronto
Le ministre du Commerce extérieur, M. James
Kelleher, s'est adressé, le 28 octobre der-
nier, aux participants de la neuvième série
d'entretiens qui s'est tenue à Toronto. Ces
entretiens ont été organisés dans le but
d'accroltre la compréhension et d'intensifier
les relations commerciales entre les deux

M. James Kelleher
pays. Dans son allocution, M. Kelleher i
déclaré que < l'objectif du Canada consti
tuait le thème même du dialogue, à savoir
l'ouverture des marchés canadiens et japc
nais ». Le ministre a donné un aperçu de
relations commerciales actuelles ainsi qu
de la grande initiative commerciale lancé
par le Canada dans la région du PacifiquE
Voici quelques extraits de cette déclaratior

« Le Japon est notre deuxième partenair
commercial; le Canada est le onzième ma
ché et le septième fournisseur du Japor
En 1984, nos exportations vers ce pay
représentaient 70 % de toutes les exporti
tions canadiennes vers l'Europe de l'Oues

Mme Pat Camey

dans retaDiissemeni a usmes e - il
place d'infrastructures qui nous p
tent de répondre à nos obligations.
sommes tous au courant des impi.- A
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Dstissements dont l'industrie du charbon,
amment, a bénéficié au cours des quinze
nières années . . .
En 1984, 30 % des investissements à
'anger effectués par les compagnies
)naises d'assurance sur la vie ont été
3 au Canada, qui vient ainsi au second
g seulement après les États-Unis, dont
art a été de 35 %. Les investissements
Canada se sont chiffrés à 7,2 milliards
dollars. Pendant la même période, les
ladiens se taillaient une part de plus en
3 importante du marché des prêts con-
tiaux de Tokyo. Pendant l'année écoulée
lement, huit provinces ont conclu des
ords à long terme à ce chapitre.
-es investissements directs du Japon au
lada se chiffrent à 1,3 milliard de dol-
- Notre part des investissements japonais
cts à l'étranger, soit 2,3 % contre 27 %
ýr les États-Unis et 5 % pour l'Australie,
it cependant pas aussi importante qu'elle
Irrait l'être. Le gouvernement se félicite,
1 entendu, du fait qu'un grand nombre de
veaux projets d'investissement ont été
oncés par le Japon depuis l'adoption de
oi canadienne sur les investissements.
te nouvelle loi a eu notamment pour effet
faciliter l'accès des compagnies japo-
ies au marché canadien.
-e Canada se montre aussi, par d'au-
aspects, plus accueillant à l'égard des
eprises. Les changements que nous
ns apportés au Programme énergéti-
national sont très importants. Au cours

l'année passée, nous avons jeté les
es d'une politique énergétique qui nous
ilettra d'atteindre notre objectif de re-
e économique. Deux accords sur l'éner-
l'un avec l'Est du Canada et l'autre

3 l'Ouest, revêtent à cet égard une
Xrtance particulière ...

latives japonaises
S nous réjouissons de la politique de libé-
ation annoncée en avril par le premier
stre, M. Nakasone. Nous accueillons fa-
Iblement l'annonce, faite le 30 juillet par
>uvemement japonais, des grandes lignes
Programme d'action en vue de mettre

B politique en application. Ces initiatives
luent un progrès certain. Nous sommes
aileurs heureux de voir que le Japon se
tre favorable à une nouvelle série de né-
ations commerciales multilatérales, qui
iraient le commerce des services ...
our ce qui est de l'avenir, notre inten-
est de tirer le meilleur parti des chan-
lents qui seront aDoortés au système

Initiatives canadiennes
Nous avons lancé une grande initiative d'ex-
pansion commerciale dans la région du Paci-
fique, et le Pacifique, c'est d'abord le Japon.

Le gouvernement fédéral, en collabora-
tion avec le milieu des affaires et les gouver-
nements provinciaux, prendra cette année
un certain nombre de nouvelles initiatives
visant à encourager et à favoriser la coopé-
ration, en particulier dans le secteur de la
fabrication, entre les compagnies canadien-
nes et japonaises. Ces initiatives compren-
nent de nouvelles mesures de promotion
commerciale en vue d'associer le Canada et
le Japon à des campagnes de commerciali-
sation conjointes sur les marchés d'Amé-
rique du Nord, du Japon et de pays tiers.

Nous avons pris également un certain
nombre de décisions précises pour ren-
forcer les relations commerciales écono-
miques entre nos deux pays. Il y a deux
semaines, j'ai annoncé l'ouverture d'un con-
sulat général à Osaka. Ce bureau sera en
activités avant la fin de l'année. Cette me-
sure s'inscrit non pas simplement dans le
contexte de nos relations bilatérales, mais
également dans celui de l'application con-
crète de notre stratégie nationale sur le com-
merce, axée tout particulièrement sur l'Asie,
le Pacifique et les États-Unis. »

Au cours du seul mois de novembre,
des missions commerciales ont représenté
au Japon 40 compagnies canadiennes de
pièces automobiles, 16 fabricants de maté-
riaux industriels et dix grands utilisateurs
de systèmes robotisés de fabrication. D'ici
la fin de l'année et au début de 1986, des
missions de ce genre. oortant sur d'au-

tiales, seront organisées avec l'entière col-
laboration des autorités japonaises.

Autocommutateur numérique
Dans le cadre de nos relations commer-
ciales avec le Japon, notons que Northem
Telecom Japan inc., une filiale de Northem
Telecom est le premier fabricant étranger
d'équipements de télécommunications à ins-
taller au Japon un grand autocommutateur
privé (PBX) intégralement numérique.

Cet autocommutateur, un SL-1, est ins-
tallé dans le complexe hôtelier d'Hanamaki,
dans le cadre d'une entente conclue avec la
compagnie Nippon Telegraph and Telephone
(NTT), entente aux termes de laquelle North-
em Telecom a été choisie comme l'un des
fournisseurs de grands systèmes de télé-
phonie privée PBX intégralement numériques.

Le système SL-1 de Northern Telecom
dessert 900 lignes téléphoniques dans les
trois hôtels du complexe. Il est doté d'un
logiciel hôtelier spécialement conçu pour
faciliter la gestion des communications dans
les hôtels. Ainsi, ce logiciel permet de tenir
compte des appels reçus par des clients des
autres hôtels du complexe. Les factures
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L'industrie du plastique au premier rang dans le monde

L'industrie canadienne du plastique occupait
le premier rang mondial l'an dernier, à plus
d'un point de vue, et elle maintient son lea-
dership cette année.

Selon le directeur
des affaires économi-
ques de la Société
des industries du plas-
tique du Canada (SIP),
M. Faris Shammas, le
plastique deviendra en
l'An 2000 le plus im-
portant secteur éco-
nomique du Canada.

Cette année, ajoute l'économiste de Don
Milîs (Ontario), l'industrie canadienne du

plastique connaîtra une croissance de l'ordre
de 12 % et les ventes annuelles atteindront
près de 9 milliards de dollars en décembre.

À la fin du mois d'avril, le plastique fournis-
sait déjà de l'emploi à quelque 70 000 tra-
vailleurs et en mai, les expéditions s'élevaient
à 8,4 milliards de dollars.

La SIP tenait, en juin dernier à Vancouver,
un colloque auquel participaient 29 princi-

paux pays producteurs de plastique, comme
le Japon, les États-Unis et l'Australie. Le Ca-
nada s'y révélait de loin le plus optimiste en

ce qui a trait à la croissance de ce secteur.
Le Canada occupait alors le premier rang

mondial pour la croissance de la production,

des exportations et de l'utilisation de résine,
la matière première. Il se plaçait aussi en tête
pour les exportations de produits en plas-
tique, pour la valeur du volume de produc-
tion par employé et pour la croissance de
la demande par habitant.

Le plastique se classe par ailleurs comme
notre quatrième plus importante industrie.

L'an demier, la valeur de la production, en
dollars constants de 1971, atteignait 1,9 mil-
liard de dollars dans la fabrication d'automo-
biles, 1,4 milliard dans les pâtes et papiers,
1,3 milliard dans les pièces et accessoires
de l'auto et 1,2 milliard dans le plastique.

Mais de 1972 à 1984, le plastique a
connu une croissance de 167 % compa-
rativement à 112 % pour l'auto et à 92 %
pour les pièces.

Interplas 85
Dans le cadre du salon INTERPLAS 85, qui
avait lieu en septembre à Birmingham, 14

sociétés canadiennes ont mis en vedette un
matériel novateur qui facilite toutes les opé-
rations de traitement du plastique. Citons
entre autres un dispositif de pesage et de

mélange du plastique qui permet d'élaborer
une formule exacte de dosage des gra-
nulés et un système de séchage des résines
plastiques plus rapide et plus efficace que
les séchoirs standard. Nos sociétés ont

int du plastique, la société Mold Masters Limitea
innovation sur le marché européen : son distri-

'ules dont les réchauffeurs intégrés maintiennent
fonte et la fluidité des matières.

aussi présenté une jauge magnétique ultra
sensible qui mesure avec précision l'épais-
seur des couches de plastique pendant ou
après la fabrication, permettant ainsi une
application uniforme. Pour la décoration des

produits du plastique, on offrait des machi-
nes tout usage d'estampage à chaud. CeE
machines, parmi les plus perfectionnéeE
sur le marché, sont dotées de commandec
numériques et peuvent décorer, imprimer e
estamper une variété infinie de motifs.

Outre ce matériel d'avant-garde, on
présentait une gamme standard de moules
d'extrudeuses, de machines à injection, di
systèmes de moulage par soufflage, E

de vis-mères. Qu'il s'agisse d'onduleuse
pour la fabrication de tuyaux aux dimer
sions et aux formes précises, ou encor
de machines de moulage par injection qi

permettent de former des pièces minusculE
et complexes, notre matériel de moulag
assure la fiabilité et le moulage efficace c
tous les produits du plastique.

Les fabricants canadiens, armés d'ur
gamme complète de produits qu'ils pe
vent adapter aux besoins précis de le

clientèle, ne cessent de conquérir le mý
ché international et d'en obtenir une pý
toujours grandissante.

Une formule originale

Afin d'encourager les 20 000 employés
ses cinq filiales à acheter produits et s
vices des entreprises qui lui sont appar,
tées, la société torontoise Trilon Financil
trouvé quelque chose de nouveau : leur o
des actions de la maison, en quantité p
portionnelle à leurs achats. Plus impori
encore, les employés deviendront en me
temps propriétaires de la compagnie.

Société de gestion qui détient le cont
de Royal Trustco, Royal LePage, Lon
Life Insurance, Wellington Insurance el
la société de location CVL Inc., Triton ap
tient à Brascan, filiale d'Edper Investme

Tout employé, donc, qui aurait besoil
l'un ou l'autre des 13 produits mentior
dans le programme d'épargne-actions qi
compagnie vient d'annoncer est encoura
« acheter chez soi ». On ne lui offrira pa

rabais en espèces mais une certaine sol
sera versée dans un compte qui lui perm
d'acheter des actions de la société. (
la compagnie elle-même qui achètera
actions qui valent environ 20 $ sur les
chés boursiers. L'employé pourra demE
l'équivalent en argent de ses actions ir
diatement, en laisser l'administration à «

ou prendre possession du certificat attE

qu'il possède des actions de Trilon.
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ýposition sur la vie et
euvre de John Buchan
exposition intitulée Coup d'œil sur John
han : sa vie au Canada et son héritage, a
inaugurée le 28 mai à la Bibliothèque na-
ale par Mme Jeanne Sauvé, gouverneur
iéral du Canada, en présence du fils de
n Buchan, le second lord Tweedsmuir.

ihn Buchan, premier baron Tweedsmuir
Field, gouverneur général du Canada
935 à 1940.

atte exposition en montre jusqu'au
oût traitait de la vie et de l'Suvre de
Buchan, gouverneur général aux dons
)les, peut-être mieux connu des Cana-
i sous le nom de lord Tweedsmuir. Elle
lit l'accent sur ses réalisations en tant
gouverneur général, sur son ouvre
ivain et sur le rôle qu'il a joué dans l'ins-
tion des prix littéraires du Gouverneur
ral. L'ouvre la plus connue de Buchan
'ans conteste, The Thirty-Nine Steps,
été portée à l'écran par Hitchcock.

John Buchan n'a pas écrit que des ro-
d'espionnage; on lui doit aussi des œu-

plus sérieuses, comme ses biographies
rd Minto, de sir Walter Scott, de Jules
r et d'Oliver Cromwell.
exposition présentait des objets ayant
rtenu à John Buchan, y compris les
iscrits, textes dactylographiés et pre-
is éditions de plusieurs de ses pu-
ions, ainsi que les lettres qu'il a échan-
avec de grandes personnalités de son

Semaine internationale de
la musique numérique
Le Centre d'art de Lévis (Québec) tiendra une
semaine internationale de musique numéri-
que, du 6 au 9 mars 1986, afin de jeter un
regard global sur la musique par ordinateur
et de la sortir des enclaves universitaires.

L'événement réunira une dizaine de spé-
cialistes canadiens, américains et européens
qui viendront donner leur opinion sur le sujet
et faire état des recherches actuelles. Une
vingtaine de chercheurs sont présentement
contactés pour produire à cette occasion un
texte original sur le thème : « L'impact de la
technologie numérique sur la musique
comme art d'interprétation ».

Outre ces discussions, la semaine offrira
une série de spectacles consacrés à l'inter-
prétation de la musique numérique. Ces
spectacles regrouperont des artistes de
réputation internationale et du Québec.

Le coordonnateur artistique de ce projet,
M. Nil Parent, professeur agrégé à l'École
de musique de l'Université Laval, perçoit
cette semaine comme un tremplin pour le
fonctionnement d'un atelier permanent de
musique par ordinateur.

Premier du genre au Québec, cet atelier,
depuis peu en opération au Centre d'art, a
été rendu possible grâce à une subvention
du Conseil des arts du Canada.

Deuxième édition des
Canadian Subject Headings

en anglais, riche en notes explicatives et
en instructions;
- de nombreuses vedettes-matières éta-
blies suivant les normes les plus récentes et
en harmonie avec les Library of Congress
Subject Headings et la deuxième édition des
Règles de catalogage anglo-américaines;
- un réseau serré de renvois;
- deux index, anglais-français et français-
anglais, qui établissent une correspondance
entre les vedettes des CSH2 et les ve-
dettes en langue française du Répertoire
de vedettes-matières.

Sonatine de Micheline
Lanctôt triomphe au Japon
Le film Sonatine, réalisé par Micheline
Lanctôt, a attiré un nombre record de ciné-
philes lors de la première semaine du cinéma

du Québec au Japon.
Les trois représen-

tations de cette pro-
duction ont eu lieu à
guichets fermés. De
plus, un nombre très
élevé de personnes
étaient présentes à
l'ensemble de cet évé-
nement cinématogra-
phique qui vient de

sur gnwiaei, Uni puuvaI y auunmený
:imens des ouvres primées, reliés
par Pierre Ouvrard de Montréal.
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Affaires express

Le gouvernement canadien a pris la
décision d'accroître la représentation
commerciale canadienne dans la région du
Pacifique. Il ouvre en effet, à saka, un
consulat général dont l'activité sera forte-
ment centrée sur le commerce et l'acqui-
sition de technologie. Le gouvernement
canadien envoie aussi quatre autres délé-
gués commerciaux en Chine et ouvrira un
consulat à Shanighai avant la fin de l'année.
< Nous avons commencé à mettre en
Suvre une série de projets spéciaux dans
toute la région de l'Asie et du Pacifique,
et nous examinons le bien-fondé de plu-
sieurs autres projets, dont certains à exé-
cuter en Corée >, a déclaré le ministre du

Commerce extérieur, M. James Kelleher.
Une entrepise de produLits de plastique

qui compte déjà six usines au Canada,
Scepter Manufacturing, a construit à Saint-
Laurent (Québec) une usine d'extrusion
de tuyaux en PVC. L'usine abritera les
locaux de gestion et d'administration ainsi
qu'un centre de distribution. Elle commen-
cera ses activités au printemps prochain
et devrait produire 30 miions de ivres de
tuyaux dès la première année. Outre ses

usines au Canada, Scepter en compte une
aux États-Unis, en plus de six centres de
distribution qui emploient plus de 750 per-
sonnes. Son chiffre d'affaires dépasse les
100 millions de dollars.

attend plus de 300 exposants pour y
montrer la qualité de l'industrie de la pro-
vince et le mode de vie de ses habitants.
Pour de nombreuses entreprises et orga-
nisations de la Colomble-Britannique, la
foire représente une façon attrayante et
économidque de trouver des marchés et de
se faire connaître auprès des visiteurs
canadiens et étrangers.

Les nouvelles technologies qui re-

courent aux capteurs dans les domaines
de fabrication automatisée ont été le clou
de SENSORS 85, nouvelle conférence
parrainée par la Society of Manufactur-
Ing Engineers (SME) à l'hôtel Westin de
Détroit (Michigan) du 5 au 7 novembre.
Une journée a été consacrée à chacun
des trois domaines de la technologie pro-
pre aux capteurs, à savoir les capteurs

destinés à la robotique, aux machines-
outils et aux pièces à usiner. L'exposition
a donné l'occasion d'examiner les toutes

dernières nouveautés en la matière.
Canadair a conclu une entente avec

la société chinoise Poly Technologies,
aux termes de laquelle cette dernière
achètera trois avions Chalenger-601 pour
le compte de la République populaire de

Chine. L'entente prévoit aussi l'achat de
pièces et de matériel connexes ainsi que
la prestation des services y afférents. Les
appareils seront aménagés pour le trans-
port de passagers. La livraison des appa-

reils finis est prévue pour l'été 1986.
Innotech Aviation, de Montréal, sera char-

gée de l'installation du matériel avionique
supplémentaire et de l'aménagement inté-

rieur des avions. Canadair a déjà livré le

premier de ces appreils à Innotech.
La firme BMW entend porter la va-

leur de ses achats de pièces automo-
- biles canadiennes, qui a atteint 8,5 mil-

lions de dollars en 1984, à plus de 40 mil-

lions avant la fin de la décennie. Ceci

s favorisera le développement de nos fabri-

1- ques de pièces, notamment en ce qui

It touche les composantes de pointe. La

BMW incitera également les fournisseurs

de pièces alemandes à investir davantage

4- au Canada, soit directement ou dans le

cadre d'initiatives à frais partagés avec

lu des entreprises canadiennes. La réalisa-

3, tion de ces objectifs sur le plan des achats

: et des investissements rendront la BMW

le admissible à un programme de réduction

n- des droits de douane mis sur pied par le

ra gouvernement fédéral à l'intention deE

:u constructeurs d'automobiles de l'extérieu

y de l'Amérique du Nord.

I

r

vons-nfous

Nouvelles brèves
Une autre province du Canada, l'ÎlE

du-Prince-Édouard, a annoncé sa participl
tion à l'Expo 86. Elle se joint à la Colombii
Britannique, à l'Alberta, à la Saskatchewan,
l'Ontario, au Québec, à la Nouvelle-Écossi
au Yukon et aux Territoires du Nord-Ouel
< Nous espérons établir une présence q
fera connaître aux visiteurs l'histoire, la ci
ture et le mode de vie de l'Île-du-Princ
Édouard, > a déclaré le ministre de l'indu
trie de cette province, M. Wilbur MacDona

Le Canada a été une destination pol
laire pour les touristes américains cet é'
Statistique Canada rapporte que 5,6 millic
d'Américains ont traversé la frontière au m
d'août, ce qui représente une augmentati
de 5,3 % par rapport au mois d'août 191
Il faut dire que la valeur de leur monn
avantageait les touristes américains.
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